
Séries analytiques des prix

No 62F0014M au catalogue 
ISSN 1706‑7731
ISBN 978-0-660-40839-2 

L’Indice des prix à la consommation et  
les perceptions de l’inflation au Canada :  
Est-ce que les méthodes de mesure ou les 
comportements peuvent expliquer l’écart ?

Date de diffusion : le 19 janvier 2022

par Roobina Keshishbanoosy, Faouzi Tarkhani,  
Alice Xu, Clément Yélou  
Statistique Canada 

Patrick Sabourin, Olena Kostyshyna  
Banque du Canada



Comment obtenir d’autres renseignements
Pour toute demande de renseignements au sujet de ce produit ou sur l’ensemble des données et des services de Statistique Canada, 
visiter notre site Web à www.statcan.gc.ca. 
 
Vous pouvez également communiquer avec nous par : 
 
Courriel à infostats@statcan.gc.ca 
 
Téléphone entre 8 h 30 et 16 h 30 du lundi au vendredi aux numéros suivants :

•• Service de renseignements statistiques	 1‑800‑263‑1136
•• Service national d’appareils de télécommunications pour les malentendants	 1‑800‑363‑7629
•• Télécopieur	 1‑514‑283‑9350

 
Programme des services de dépôt

•• Service de renseignements	 1‑800‑635‑7943
•• Télécopieur	 1‑800‑565‑7757

Publication autorisée par le ministre responsable de Statistique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le ministre de l’Industrie 2022

Tous droits réservés. L’utilisation de la présente publication est assujettie aux modalités de l’entente de licence ouverte de 
Statistique Canada.

Une version HTML est aussi disponible.

This publication is also available in English.

Note de reconnaissance
Le succès du système statistique du Canada repose sur un 
partenariat bien établi entre Statistique Canada et la population 
du Canada, les entreprises, les administrations et les autres 
organismes. Sans cette collaboration et cette bonne volonté, 
il serait impossible de produire des statistiques exactes  
et actuelles.

Normes de service à la clientèle
Statistique Canada s’engage à fournir à ses clients des services 
rapides, fiables et courtois. À cet égard, notre organisme s’est 
doté de normes de service à la clientèle que les employés 
observent. Pour obtenir une copie de ces normes de service, 
veuillez communiquer avec Statistique Canada au numéro sans 
frais 1‑800‑263‑1136. Les normes de service sont aussi publiées 
sur le site www.statcan.gc.ca sous «  Contactez‑nous  » > 
« Normes de service à la clientèle ».

https://www.statcan.gc.ca
mailto:infostats%40statcan.gc.ca?subject=
https://www.statcan.gc.ca/fra/reference/licence
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/62f0014m/62f0014m2021017-fra.htm
https://www.statcan.gc.ca
https://www.statcan.gc.ca/fra/apercu/service/normes


Statistique Canada – no 62F0014M au catalogue 3

L’Indice des prix à la consommation et les perceptions de l’inflation au Canada :  
Est-ce que les méthodes de mesure ou les comportements peuvent expliquer l’écart ?

L’Indice des prix à la consommation et les perceptions de 
l’inflation au Canada : Est-ce que les méthodes de mesure  
ou les comportements peuvent expliquer l’écart ?

par Roobina Keshishbanoosy, Faouzi Tarkhani, Alice Xu, Clément Yélou  
Statistique Canada 

Patrick Sabourin, Olena Kostyshyna  
Banque du Canada

Résumé

De nombreuses décisions que prennent les agents économiques, comme les entreprises et les consommateurs, 
sont tributaires de leurs perceptions de l’inflation. Ces perceptions ont des répercussions importantes sur 
l’activité économique et la politique monétaire. Les perceptions des consommateurs à l’égard de l’inflation, telles 
que mesurées au moyen de l’Enquête sur les attentes des consommateurs au Canada (EACC) de la Banque du 
Canada, sont systématiquement plus élevées que l’inflation réelle mesurée par l’Indice des prix à la consommation 
(IPC), et ce, de manière plus marquée pour certains groupes démographiques. Bien que les facteurs de mesure, 
y compris l’ajustement de la qualité et le traitement du logement dans l’IPC, puissent expliquer en partie cet 
écart, les facteurs comportementaux semblent jouer un rôle plus important. Les expériences personnelles de 
magasinage, les perceptions de la hausse des prix des aliments et du loyer ainsi qu’une plus grande sensibilité 
aux fortes augmentations de prix sont d’importants facteurs qui expliquent les écarts entre l’inflation mesurée et 
les perceptions de l’inflation. De plus, les lacunes en matière d’information et le niveau de littératie économique 
peuvent également contribuer à expliquer la façon dont l’inflation est perçue. Afin de réduire l’écart entre la 
perception et la mesure, les décideurs ont un rôle à jouer pour rendre l’information plus facilement accessible et 
pour améliorer la sensibilisation et les connaissances en matière d’inflation.

1. Introduction

Les décisions prises par de nombreux agents économiques, comme les entreprises et les consommateurs, sont 
tributaires de leurs perceptions de l’inflation. Les attentes d’inflation déterminent les attentes à l’égard des taux 
d’intérêt réels et, par conséquent sont importantes pour l’efficacité de la politique monétaire. 

Par conséquent, de nombreuses banques centrales mènent des enquêtes pour mieux comprendre ce que les 
gens pensent de l’inflation. La Banque du Canada mène l’Enquête sur les attentes des consommateurs au Canada 
(EACC) et l’Enquête sur les perspectives des entreprises, et en publie les résultats tous les trimestres.

Afin de veiller à ce que les perceptions de l’inflation soient bien fondées, il est important de comprendre leur 
fonctionnement et les facteurs qui expliquent l’écart entre l’inflation perçue et l’inflation mesurée. La présente 
analyse porte principalement sur les perceptions qu’ont les ménages canadiens de l’inflation. Les résultats 
de l’EACC révèlent qu’il existe un écart entre l’inflation perçue et l’inflation mesurée par l’Indice des prix à 
la consommation (IPC) de Statistique Canada. Les perceptions actuelles du taux d’inflation pour l’année 
précédente, et les attentes à l’égard du taux d’inflation pour l’année prochaine et les cinq prochaines années 
sont systématiquement plus élevées que le taux d’inflation de l’IPC (graphique 1)1. En fait, les attentes des 
consommateurs en matière d’inflation sont plus élevées que l’inflation mesurée, et ce, dans de nombreux autres 
pays, y compris les États-Unis, le Royaume-Uni et les pays européens. Les résultats de l’EACC montrent des 
écarts importants entre les perceptions de l’inflation de différents groupes sociodémographiques2.

Ce qui suit énumère les principaux facteurs de l’écart entre la perception et la mesure.  

1.	 Les attentes des entreprises canadiennes, des participants aux marchés financiers et des prévisionnistes sont plus près de l’inflation de l’IPC que celles des consommateurs canadiens.
2.	 Au Canada, l’écart entre la perception et la mesure, tel qu’il est observé à partir des données de l’EACC, semble moins important qu’aux États-Unis, selon les données de l’enquête sur les 

attentes des consommateurs de la Federal Reserve Bank de New York (voir Bellemare, Tossou et Moran, 2020).
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Facteurs de mesure

•	 Représentativité des pondérations du panier de l’IPC

•	 Ajustement en fonction de la qualité

•	 Coût du logement par rapport au coût des maisons

Facteurs comportementaux

•	 Perceptions de certaines composantes de prix

•	 Manque d’appréciation pour les changements de qualité, en particulier les améliorations

•	 Achats fréquents

•	 Fortes augmentations de prix

1. Reflète le taux d'inflation que les consommateurs anticipent au cours la prochaine année complète au moment où ils répondent à l'enquête.
Sources : Programme des prix à la consommation, Statistique Canada et Enquête sur les attentes des consommateurs au Canada, Banque du Canada.

Graphique 1
Taux cible de contrôle de l'inflation de la Banque du Canada, taux d'inflation basé sur l'IPC officiel, taux d'inflation perçu et 
taux d'inflation attendu, trimestriel, de 2014 à 2020 
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2. Représentativité des pondérations du panier de dépenses utilisées dans 
l’agrégation de l’IPC

Dans la présente section, on examine s’il existe des différences dans les taux d’inflation observés au sein de 
groupes sociodémographiques de ménages et si cela pourrait expliquer l’écart entre la perception et la mesure.

Lorsque les consommateurs façonnent leurs perceptions de l’inflation, ils font probablement référence à leur 
propre expérience des variations du coût de la vie, et chaque groupe sociodémographique peut avoir une 
expérience différente. L’IPC, en tant qu’indicateur polyvalent, ne peut répondre pleinement aux besoins de tous  
les utilisateurs et de tous les usages, et il peut ne pas représenter la meilleure mesure possible des variations du 
coût de la vie.
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L’IPC mesure les variations de prix pour l’ensemble de sa population cible3 et il est fondé sur la structure de 
consommation moyenne des Canadiens, plutôt que sur un ménage ou un groupe de ménages précis. Par 
exemple, un ménage est propriétaire de son logement ou le loue, et il peut ou non avoir des frais de garde 
d’enfants ou des frais de scolarité universitaires; cela dit, toutes ces catégories de dépenses sont incluses dans 
le panier de biens et de services de l’IPC. Par conséquent, les consommateurs peuvent avoir l’impression que 
les variations de prix auxquelles ils sont confrontés ne correspondent pas au taux d’inflation de l’IPC. On ne peut 
pas s’attendre à ce que le taux d’inflation de l’IPC reflète l’expérience d’inflation d’un consommateur canadien en 
particulier.

Pour certains groupes de ménages, on calcule un taux d’inflation spécifique, que l’on compare ensuite au taux 
d’inflation de l’IPC global et aux perceptions de l’inflation des groupes en question. Ces groupes sont les suivants : 

•	 les ménages qui sont propriétaires 

•	 les ménages qui sont locataires 

•	 les ménages à faible revenu et à revenu élevé4 

•	 les ménages ayant fait des études universitaires et ceux qui n’en ont pas fait 

•	 les ménages ayant des enfants de moins de 18 ans

•	 les profils de ménage selon le genre et 

•	 les groupes d’âge, soit les jeunes (18 à 30 ans), les adultes (31 à 54 ans) et les aînés (plus de 55 ans).

Les pondérations de dépenses estimées relatives à ces groupes5 sont utilisées pour estimer les séries de l’IPC 
propres aux groupes, lesquelles reflètent les habitudes de consommation de chaque groupe (méthode 1).

Les pondérations des dépenses relatives aux ménages individuels sont également utilisées pour estimer les IPC  
et les taux d’inflation propres aux ménages6,7, 8 (méthode 2), ce qui est comparable au fait d’utiliser le Calculateur 
de taux d’inflation personnel9,10.

Les mesures alternatives d’inflation fondées sur la méthode 1 ou la méthode 211 suivent de très près le taux 
d’inflation officiel de l’IPC. La dynamique et l’ampleur du taux d’inflation auraient été presque les mêmes si l’IPC 
avait été calculé à l’aide de ces méthodes. 

3.	 La population cible de l’IPC est le groupe de personnes dont les dépenses de consommation sont comprises dans le champ d’observation de l’indice. Pour l’IPC canadien, la population cible 
comprend les familles et les particuliers vivant dans les ménages privés établis en régions urbaines et rurales au Canada. Pour obtenir plus de renseignements sur cette définition générale 
de la population cible et ses exclusions, veuillez consulter Le document de référence de l’Indice des prix à la consommation canadien.

4.	 Le profil des ménages à faible revenu comprend tous les ménages dont le revenu total est inférieur ou égal au 1er quintile de la répartition du revenu total des ménages, selon les estimations 
de l’Enquête sur les dépenses des ménages (EDM) chaque année d’enquête. Le profil des ménages à revenu élevé comprend tous les ménages dont le revenu total est supérieur au 
4e quintile de la répartition. Ce sont les répartitions provinciales du revenu des ménages qui sont utilisées. Le groupe à faible revenu a généralement une part d’environ 12 % des dépenses 
totales des ménages dans chaque province. La proportion correspondante est d’environ 32 % pour le groupe à revenu élevé.

5.	 En ce qui concerne l’IPC des groupes de ménages, on a également utilisé d’autres sources de données, en plus des données de l’EDM, pour estimer la pondération des dépenses liées au 
coût d’intérêt hypothécaire et au coût de remplacement.

6.	 Ces estimations ont uniquement été effectuées pour les ménages qui ont répondu à la partie « journal » du questionnaire de l’EDM; ces ménages représentent environ 40 % de l’échantillon 
complet de l’EDM chaque année d’enquête. 

7.	 Lors du calcul de l’IPC propre aux ménages, les catégories du coût d’intérêt hypothécaire et du coût de remplacement sont exclues de l’estimation des pondérations des dépenses.
8.	 La qualité statistique des estimations des pondérations de dépenses pour les groupes de ménages et pour les ménages particuliers est semblable à la qualité des pondérations officielles du 

panier de l’IPC.
9.	 Le Calculateur de taux d’inflation personnel est un estimateur d’inflation destiné à aider les consommateurs à comprendre leur expérience unique de l’inflation. Il ne s’agit pas d’une 

statistique officielle et ne devrait pas être utilisé comme substitut à l’IPC officiel.
10.	 Il est à noter que les résultats du Calculateur de taux d’inflation personnel sont obtenus à l’aide des parts des dépenses de la période courante estimées par l’utilisateur, lesquelles sont 

employées pour calculer l’indice de prix pour tous les mois précédents; cela correspond à la formule d’agrégation de l’indice de Paasche. L’IPC officiel et les autres indices calculés dans 
le cadre de cette étude sont fondés sur des pondérations d’agrégation qui sont normalement mises à jour tous les deux ans pour tenir compte de l’évolution des parts de dépenses et qui 
correspondent à une formule d’agrégation d’indice de type Laspeyres (Lowe).

11.	 Les méthodes 1 et 2 supposent que tous les ménages sont exposés aux mêmes prix et donc aux mêmes variations de prix, et ce, pour tous les produits individuels. Bien que les 
consommateurs de différents profils de ménages ou de ménages particuliers achètent différentes marques ou magasinent par l’entremise de différentes chaînes d’achat, aucune donnée sur 
les prix n’est disponible au niveau du profil de ménage ou du ménage. Les indices analysés dans la présente étude ont été calculés en appliquant aux indices du niveau le plus bas de l’IPC 
officiel des pondérations de dépenses alternatives.

https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/71-607-x/71-607-x2020cal-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/71-607-x/71-607-x2020cal-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/62-553-x/62-553-x2019001-fra.pdf
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/71-607-x/71-607-x2020cal-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/71-607-x/71-607-x2020cal-fra.htm
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2.1 Taux d’inflation fondés sur les pondérations de dépenses propres à chaque groupe de 
ménages (méthode 1)

Selon la méthode 1, les différences de taux d’inflation entre les groupes de ménages sont faibles et ne contribuent 
pas de façon importante à l’écart observé entre la perception et la mesure.

Les ménages à faible revenu ont connu une inflation légèrement plus faible que les ménages  
à revenu élevé

Par exemple, le taux d’inflation moyen estimé pour les ménages à faible revenu n’est que légèrement inférieur à 
celui calculé pour les ménages à revenu élevé (graphique 2)12. Comparativement aux ménages à revenu élevé, les 
ménages à faible revenu consacrent une proportion plus élevée de leurs dépenses totales au logement (33,1 % 
par rapport à 23,7 %) et une proportion plus faible de leurs dépenses totales au transport (15,4 % par rapport  
à 21,9 %) ainsi qu’à la catégorie des loisirs, de la formation et de la lecture (9,9 % par rapport à 12,8 %).  
L’inflation des prix du logement pour le groupe à faible revenu est plus faible que pour le groupe à revenu élevé13.  
Par conséquent, la combinaison d’une plus grande part des dépenses consacrées au logement et d’une inflation 
plus faible du logement a contribué à une inflation totale légèrement plus faible pour le groupe des ménages à 
faible revenu14,15. 

1. Les groupes de revenus sont formés en utilisant la distribution des revenus par province et territoire. Les pondérations de dépenses estimées pour chaque groupe de revenu sont utilisées 
pour calculer une série d'indice des prix à la consommation propre au groupe.
Source : Programme des prix à la consommation, Statistique Canada.

Graphique 2
Taux d'inflation annuel selon l'IPC officiel et selon les groupes de revenu1, trimestriel, de 2016 à 2020
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Parmi les autres groupes de ménages, les locataires ont connu un taux d’inflation légèrement inférieur à celui des 
propriétaires, tout comme les ménages dont les membres n’ont pas de diplôme universitaire par rapport à ceux 
qui en ont un. L’inflation observée pour les ménages ayant des enfants de moins de 18 ans est très semblable au 
taux d’inflation officiel de l’IPC.

12.	 L’IPC global sans le cannabis récréatif se situait entre les taux d’inflation pour les deux groupes de revenu. Le cannabis récréatif a été introduit dans l’IPC officiel en janvier 2019. Toutefois, 
les données sur les dépenses liées au cannabis n’étaient pas disponibles au niveau du profil des ménages; par conséquent, cet agrégat de l’IPC n’est pas inclus dans le profil des ménages ni 
dans les indices de prix propres aux ménages calculés dans la présente étude. 

13.	 La différence dans le logement est principalement attribuable au loyer et aux logements occupés par leurs propriétaires. La plupart des ménages à faible revenu sont locataires, tandis que la 
plupart des ménages à revenu élevé sont propriétaires. L’inflation du loyer est plus faible que celle des logements occupés par leurs propriétaires, de sorte que les ménages à faible revenu 
ont connu une inflation du logement plus faible que les ménages à revenu élevé.

14.	 Voir la note 4 pour obtenir une définition des groupes de revenu.	
15.	 À partir du premier trimestre de 2019, le taux d’inflation de l’IPC global était supérieur aux taux d’inflation pour les deux groupes de revenu en raison du cannabis récréatif, qui n’a pas été 

pris en compte dans le calcul de l’indice pour les deux groupes de revenu.
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2.2 Moyenne des taux d’inflation fondés sur les pondérations des dépenses propres à 
chaque ménage (méthode 2)

Dans l’ensemble, les perceptions des consommateurs au sujet de l’inflation ne correspondent pas aux taux 
d’inflation estimés. 

En moyenne, l’expérience d’inflation estimée est semblable pour tous les groupes d’âge. Cependant, par rapport 
aux autres groupes d’âge, les jeunes perçoivent l’inflation comme étant plus élevée et leurs perceptions varient 
davantage.

La moyenne ou la médiane de la répartition du taux d’inflation propre aux ménages au sein de chaque groupe 
d’âge indique que les taux d’inflation globaux pour les trois groupes d’âge se suivent de très près et sont 
semblables au taux d’inflation de l’IPC global. Ce résultat diffère de la répartition des perceptions de l’inflation au 
sein des groupes d’âge. Par exemple, les consommateurs de 31 ans et plus affichaient un taux d’inflation perçu 
stable d’environ 2 %, tandis que les consommateurs plus jeunes percevaient l’inflation comme étant plus élevée  
et leurs perceptions variaient davantage.

On note des proportions plus importantes des taux d’inflation perçus supérieurs à 4 %, tandis qu’on 
observe de plus grandes proportions de taux d’inflation propres aux ménages inférieurs  
à 1 %.

La majorité des taux d’inflation propres aux ménages et des taux d’inflation perçus se situent dans la fourchette 
cible de maîtrise de l’inflation de la Banque du Canada, qui se situe entre 1 % et 3 % (graphique 3). Toutefois, des 
taux d’inflation perçus supérieurs à 4 % ont été déclarés par une proportion beaucoup plus élevée de participants 
à l’EACC menée par la Banque du Canada (environ un quart par rapport à moins de 5 % pour le taux d’inflation 
estimé). Des taux d’inflation propres aux ménages inférieurs à 1 % ont été observés pour une proportion 
beaucoup plus élevée des répondants au journal de l’EDM (près de 30 % par rapport à près de 20 % pour le  
taux d’inflation perçu)16 (graphique 3).

Sources : Programme des prix à la consommation, Statistique Canada et Enquête sur les attentes des consommateurs au Canada, Banque du Canada.

Graphique 3
Distribution du taux d'inflation perçu et du taux d'inflation propre aux ménages, premier trimestre de 2020
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16.	 Les proportions estimées à l’aide des données de l’EDM et de l’EACC peuvent ne pas être comparables en raison des différences dans les plans de sondage de ces enquêtes.
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En résumé, l’expérience des consommateurs en matière d’inflation dépend non seulement de la variation des prix 
des produits qu’ils achètent, mais aussi de la part respective de leurs dépenses qu’ils consacrent à ces produits. 
Les taux d’inflation estimés pour les différents groupes de ménages sont très semblables au taux d’inflation 
global officiel de l’IPC. Ce constat corrobore la conclusion d’une étude antérieure sur l’IPC pour les aînés, qui a 
révélé que les aînés faisaient face à des taux d’inflation semblables à ceux du Canadien moyen17. Toutefois, les 
perceptions des consommateurs à l’égard de l’inflation au sein de certains groupes de ménages ne correspondent 
pas à leurs taux d’inflation estimés.

3. Ajustement de qualité des prix entrant dans le calcul de l’IPC

Pour mesurer avec précision la fluctuation de prix pure, la qualité des biens et services de l’échantillon de produits 
de l’IPC reste la même ou équivalente au fil du temps. Cependant, les prix peuvent augmenter alors que la qualité 
de certains produits, comme les appareils électroniques, les voitures et les services internet, est en constate 
amélioration. Par conséquent, les variations de prix mesurées doivent être ajustées en fonction des changements 
de qualité18.

Si les consommateurs ne tiennent pas compte des changements de qualité des produits qu’ils achètent, il se peut 
que leur taux d’inflation perçu soit différent du taux d’inflation officiel mesuré par l’IPC. C’est particulièrement vrai 
dans les secteurs où les changements technologiques sont importants (appareils électroniques, services internet).

Pour illustrer la différence entre l’inflation mesurée et l’inflation perçue, on a choisi certains produits (y compris les 
biens et services) et estimé les indices non ajustés en fonction de la qualité19, puis on a comparé ceux-ci avec les 
indices officiels ajustés en fonction de la qualité.

En ce qui concerne les services d’accès à l’internet, les ajustements de qualité sont effectués selon une méthode 
hédonique20. Les prix moyens d’accès à l’internet (indice non ajusté en fonction de la qualité) ont affiché une  
hausse après 2018 en raison de l’augmentation marquée des vitesses de téléchargement et de téléversement.  
En revanche, l’indice des prix des services d’accès à l’internet fondé sur les prix ajustés en fonction de la qualité  
est demeuré stable. Cette différence s’explique par le fait que l’indice ajusté en fonction de la qualité tient compte 
des caractéristiques améliorées des services de l’internet.

Pour ce qui est de l’indice des prix des ordinateurs, des logiciels et des fournitures informatiques, les produits 
de ce secteur sont en constante évolution technologique positive. Les séries ajustées en fonction de la qualité 
affichent une tendance à la baisse, ce qui n’est pas le cas des données brutes21 (graphique 4).

Dans le cas de l’indice des prix des loyers, les ajustements en fonction de la qualité ont un certain effet sur les prix 
finaux mesurés, mais ils suivent de près les prix moyens observés (graphique 5).

17.	  L’Indice des prix à la consommation pour les aînés est calculé à l’aide d’une répartition des pondérations de dépenses propre aux ménages d’aînés et en supposant que pour tous les biens 
et services individuels, tous les ménages font face aux mêmes prix pour tous les biens et services.

18.	 Pour obtenir des exemples simples de la nécessité d’effectuer un ajustement de qualité lors du calcul de l’IPC, consultez l’infographie « Mesurer la fluctuation de prix pure dans un monde en 
constante évolution », qui est accessible sur le site Web de Statistique Canada.

19.	 Dégager l’incidence de l’ajustement de qualité sur les prix est une tâche très difficile, en particulier pour les produits ayant un haut taux de roulement. L’estimation précise de l’incidence 
globale de l’ajustement de qualité sur l’IPC exige une recherche approfondie qui n’a pas pu être effectuée dans le contexte de la présente étude. 

20.	  Veuillez consulter le chapitre 7 du document de référence de l’Indice des prix à la consommation canadien pour obtenir de plus amples explications sur les méthodes hédoniques 
d’ajustement en fonction de la qualité.

21.	 Dans le cadre de cet exercice, on utilise des modèles non appariés pour estimer des séries d’indices non ajustés en fonction de la qualité.

https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/62f0014m/62f0014m2019004-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/en/pub/11-627-m/11-627-m2020069-fra.pdf?st=1HpYI1bn
https://www150.statcan.gc.ca/n1/en/pub/11-627-m/11-627-m2020069-fra.pdf?st=1HpYI1bn
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/62-553-x/62-553-x2019001-fra.htm
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Graphique 4
Indice des prix des ordinateurs, logiciels et fournitures informatiques (IOLFI) avec et sans ajustement de qualité, mensuel, 
de janvier 2019 à février 2021

Source : Programme des prix à la consommation, Statistique Canada.  
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Graphique 5
Indice des prix du loyer avec et sans ajustement de qualité, mensuel, de janvier 2019 à juin 2020
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La graphique 6 présente la répartition des catégories de produits de l’IPC selon le type d’ajustement de qualité. 
Environ un sixième du panier de produits est soumis à un ajustement positif régulier (tranches vertes)22. 

Lorsqu’on examine les cinq sixièmes du panier restants (tranches grises, bleues et rouges), on remarque ce  
qui suit :

•	 les prix de certaines autres composantes de l’IPC peuvent être ajustés à la hausse à la suite d’une baisse 
de la qualité (p. ex. vêtements)

•	 ce ne sont pas tous les biens et services qui subissent des changements de qualité ou des améliorations 
au fil du temps. Notamment, dans la plupart des cas, l’essence a la même qualité et, par conséquent, les 
prix de l’essence n’ont pas besoin d’être ajustés en fonction de la qualité23

•	 certains types d’ajustement de qualité portent sur la normalisation (p. ex. la taille, le poids et l’emballage) 
et sont surtout appliqués aux produits alimentaires, lesquels peuvent aller dans un sens ou dans l’autre 
(diminuer ou augmenter). Par exemple, on a constaté que, depuis 2019, le taux d’inflation du fromage, 
lorsqu’on le calcule à l’aide de prix non ajustés en fonction de la qualité, est inférieur au taux d’inflation 
officiel du fromage.

L’incidence nette de l’ajustement en fonction de la qualité sur l’inflation de l’IPC global n’est pas claire et ne peut 
être facilement estimée. 

31 %

3 %

28 %

22 %

4 %

12 %

Vêtements et autres¹

Essence³

Électricité et autres³

Aliments, alcool, boissons, produits du tabac et autres²

Cellulaires et autres4

Automobiles4

Graphique 6
Catégories de biens et services, selon la pondération du panier, utilisant des techniques d'ajustement en fonction de la 
qualité similaires

1. Sujet à des ajustements en fonction de la qualité positifs ou négatifs ("autres" comprend les meubles et le loyer)
2. Sujet à des ajustements en fonction de la qualité dus essentiellement à des changements dans la taille, le poids ou les unités ("autres" comprend les produits d'hygiène, médicinaux et 
pharmaceutiques)
3. Aucun ajustement de qualité ("autres" comprend l'eau, le mazout, le transport public, l'assurance, les livres et plusieurs services récréatifs)
4. Sujet à des ajustements en fonction de la qualité réguliers positifs ("autres" comprend les équipements audio et vidéo et les services de télécommunication)
Source : Programme des prix à la consommation, Statistique Canada.

22.	  Un ajustement de la qualité positif est un ajustement de prix effectué sur un produit dont la qualité s’améliore constamment au fil du temps. L’indice des prix ajustés en fonction de la qualité 
qui en résulte est plus élevé que l’indice des prix non ajustés à l’aide de prix non ajustés. 

23.	  Veuillez consulter le chapitre 7 du document de référence de l’Indice des prix à la consommation canadien pour obtenir de plus amples explications sur les différentes méthodes 
d’ajustement en fonction de la qualité.

https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/62-553-x/62-553-x2019001-fra.pdf
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En général, il n’y a pas de différence systématique entre les indices de prix fondés sur des prix ajustés en fonction 
de la qualité et leurs équivalents fondés sur des prix non ajustés en fonction de la qualité. Toutefois, en moyenne, 
les taux d’inflation fondés sur les séries de prix non ajustés en fonction de la qualité sont légèrement plus élevés 
pour certaines catégories de l’IPC, telles que les ordinateurs et les logiciels, de même que les réfrigérateurs. Ainsi, 
il semble que l’incidence de l’ajustement en fonction de la qualité sur l’IPC global pourrait être positive quoique 
faible, et ne pourrait expliquer qu’une modeste part de l’écart entre la perception et la mesure. Dans l’avenir, 
Statistique Canada effectuera d’autres recherches pour dégager et analyser toutes les répercussions possibles 
des ajustements de qualité sur des produits particuliers, ainsi que sur l’IPC global.

4. Le coût d’une maison par rapport au coût des services de logement dans  
l’IPC canadien

Les services de logement représentent une catégorie de dépenses de consommation importante au Canada. 
Dans le panier de l’IPC, les logements en propriété représentent habituellement plus de la moitié des dépenses 
totales en services de logement. Toutefois, les pondérations de dépenses et les variations de prix estimées 
pour les logements en propriété dépendent grandement de la méthode utilisée pour les mesurer. Le traitement 
des logements en propriété dans l’IPC est une partie essentielle du débat sur la façon d’expliquer l’écart entre 
l’inflation perçue et l’inflation mesurée. Lorsque les ménages réfléchissent aux variations du prix des logements, 
ils font probablement référence à ce qu’il en coûte pour acheter une maison et moins à ce qu’il en coûte pour 
posséder (ou occuper) une maison. La différence entre le prix d’une maison et le coût des services de logement 
peut être une source de confusion qui pourrait contribuer à l’écart entre l’inflation perçue et l’inflation estimée  
de l’IPC. 

Cette section de l’étude porte sur les questions qui suivent :

•	 La confusion du public entre le coût des maisons et le coût des services de logement est-elle un facteur qui 
contribue à l’écart entre la perception et la mesure?

•	 Comment les logements en propriété devraient-ils être mesurés dans l’IPC? Devraient-ils refléter le coût 
des maisons ou le coût des services de logement?

4.1 Méthodes de traitement des logements en propriété dans l’IPC

L’une des questions les plus complexes et difficiles est de savoir comment les organismes statistiques 
devraient traiter les logements en propriété dans leur IPC. L’indice des prix des logements en propriété de 
Statistique Canada est conçu pour déceler l’incidence des variations de prix sur le coût de logement propre 
aux propriétaires. Le coût de logement propre aux propriétaires comporte les éléments suivants : le coût 
de remplacement ou les frais d’amortissement24, le coût de l’intérêt hypothécaire, l’impôt foncier, le coût de 
l’assurance-habitation de propriétaire, le coût de l’entretien et des réparations engagé par le propriétaire, et les 
autres coûts récurrents liés à la propriété du logement. Cette méthode considère une maison comme un actif 
plutôt qu’un bien de consommation. Par conséquent, les prix reflètent les coûts engagés par le propriétaire pour 
utiliser et entretenir la maison, mais pas le prix d’achat de la maison.

Les variations de prix des logements ont une incidence sur la plupart des composantes mentionnées 
précédemment. Notamment, ces variations influent directement sur le coût de l’intérêt hypothécaire et le coût de 
remplacement25, puisque le prix du logement fait partie du calcul de leurs indices de prix. Elles ont une incidence 
indirecte sur l’impôt foncier et les primes d’assurance-habitation de propriétaire en modifiant les valeurs des 
propriétés selon l’évaluation foncière et le coût de remplacement des maisons.

En Australie, l’Australian Bureau of Statistics applique la méthode du prix d’acquisition, selon laquelle le 
service de logement en propriété est traité de la même façon que les autres biens durables pris en compte dans 
l’IPC, comme les véhicules automobiles. Dans le panier de l’IPC, toutes les dépenses en achat de logement des 
ménages australiens sont prises en compte au moment de l’achat, même si l’utilisation de la maison achetée 
s’étend au-delà de cette période.

24.	 Il s’agit du montant du logement en propriété qu’on présume avoir été utilisé.
25.	 Selon Dion et Sabourin (2011), le coût d’intérêt hypothécaire et le coût de remplacement sont très sensibles aux variations des prix des logements.



Statistique Canada – no 62F0014M au catalogue12

L’Indice des prix à la consommation et les perceptions de l’inflation au Canada :  
Est-ce que les méthodes de mesure ou les comportements peuvent expliquer l’écart ?

Enfin, trois autres méthodes sont possibles. De nombreux organismes statistiques26 utilisent la méthode 
d’équivalence en valeur locative, selon laquelle les prix des services obtenus à partir d’un logement en propriété 
sont fondés sur leur valeur locative. Cette méthode exige d’obtenir de l’information du marché locatif27. D’autres 
organismes statistiques28 se servent de la méthode du coût d’utilisation, laquelle prend en compte les coûts 
réels et imputés29 des services de logement en propriété. Certains pays30 n’incluent pas de composantes de coûts 
imputés. En appliquant la méthode des décaissements, une variante de la méthode du coût d’utilisation, seuls 
les coûts réels en espèces sont compris dans le calcul. 

4.2 Les différentes méthodes de traitement des logements en propriété ont une incidence 
variable sur l’inflation de l’IPC d’ensemble

Dans cette section, les pondérations de dépenses proportionnelles pour la composante des logements en 
propriété fondées sur les différentes méthodes sont dérivées pour les années de référence du panier de l’IPC 
suivantes : 2001, 2005, 2009, 2011, 2013, 2015 et 2017. Au fil du temps, les parts de dépenses en fonction de la 
méthode de Statistique Canada, de la méthode des décaissements et de la méthode d’équivalence en valeur 
locative varient beaucoup moins que les estimations fondées sur la méthode du coût d’utilisation et sur la 
méthode du prix d’acquisition. 

Les taux d’inflation calculés selon la méthode des décaissements sont semblables aux taux d’inflation globaux; 
toutefois, lorsqu’ils sont calculés selon la méthode du coût d’utilisation, ils présentent une plus grande variabilité 
au fil du temps. Selon la méthode d’équivalence en valeur locative, le taux d’inflation annuel de l’IPC d’ensemble 
de la composante des logements en propriété est inférieur au taux d’inflation global officiel, tandis que le taux 
d’inflation calculé selon la méthode du prix d’acquisition est considérablement plus élevé que le taux d’inflation 
global officiel (graphique 7 et graphique 8). Ce constat s’explique par le fait que la hausse des prix des logements 
se reflète davantage dans les taux d’inflation calculés selon cette méthode. 

Graphique 7 
Variation sur 12 mois en pourcentage de l'IPC d'ensemble selon les approches de Statistique Canada, du coût d'utilisation et 
celle des décaissements pour le logement en propriété, mensuelle, de 2004 à 2020

Note : Dernière observation: mars 2020.
Source : Programme des prix à la consommation, Statistique Canada.
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26.	 Le Bureau of Labor Statistics, États-Unis, l’Office for National Statistics, Royaume-Unis, le Federal Statistical Office, Allemagne, et l’Institut national de la statistique et des études 
économiques, France, utilisent une méthode d’équivalence en valeur locative.

27.	 Des imputations doivent être effectuées dans le cas de cette méthode, en utilisant des loyers payés comme substitut aux loyers équivalents.
28.	 Les organismes statistiques de la Suède et de l’Islande emploient la méthode du coût d’utilisation, en appliquant différentes formules.
29.	 Un propriétaire engagerait des coûts d’intérêt durant la période de possession (coûts de l’intérêt hypothécaire réels ou taux de rendement sur les fonds possédés auquel le propriétaire 

a renoncé, qui auraient autrement généré des intérêts), un coût de remplacement et d’autres coûts d’exploitation. Ces dépenses seraient compensées par un gain en capital attendu qui 
représente le prix de vente prévu à la fin de l’année moins le prix d’achat.

30.	 Le bureau central de la statistique de l’Irlande utilise la méthode des décaissements.
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Note : Dernière observation: mars 2020.
Source : Programme des prix à la consommation, Statistique Canada.

Graphique 8 
Variation sur 12 mois en pourcentage de l'IPC d'ensemble selon l'approche de statistique Canada, l'approche de l'équivalent 
en valeur locative et celle du coût d'acquisition pour le logement en propriété, mensuelle, de 2004 à 2020
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Par conséquent, la méthode du prix d’acquisition peut être utile pour réduire l’écart entre la perception et la 
mesure. Cette méthode pourrait mieux refléter la façon dont les consommateurs perçoivent le coût de la vie en 
raison du coût des maisons. La méthode du prix d’acquisition est relativement facile à mettre en œuvre dans 
la compilation de l’IPC, car elle repose essentiellement sur les prix des transactions immobilières. Cependant, 
les parts de dépenses en logement en propriété et les prix des transactions immobilières peuvent varier 
considérablement dans le temps et selon les emplacements géographiques. De plus, le taux d’inflation calculé 
selon cette méthode serait plus volatil au fil du temps, ce qui n’est pas un aspect positif au chapitre de la politique 
monétaire. Il convient de noter que cette méthode n’est pas compatible avec le concept du coût des services 
de logement. Les méthodes d’équivalence en valeur locative et du coût d’utilisation correspondent davantage 
au concept du coût des services de logement, mais l’IPC d’ensemble obtenu à l’aide de la méthode du coût 
d’utilisation est beaucoup plus volatil que l’indice officiel, ce qui reflète l’incidence inégale des variations anticipées 
des gains en capital sur les estimations des logements en propriété. Le traitement des logements en propriété 
dans l’IPC canadien31 représente un compromis acceptable dans le contexte actuel d’inflation relativement faible 
et stable.

5. Facteurs psychologiques et comportementaux

Dans l’ensemble, les problèmes de mesure examinés jusqu’à maintenant semblent expliquer une petite partie de 
l’écart entre la perception et la mesure. D’autres facteurs comportementaux pourraient aussi entrer en jeu. On les 
examine ci-après.

Perceptions des consommateurs à l’égard de certaines composantes de prix

Les impressions des consommateurs à l’égard d’un petit ensemble de produits et de services peuvent influencer 
les perceptions de l’inflation. En particulier, l’analyse des résultats de l’EACC indique que les perceptions de 
l’inflation ont tendance à être influencées par les variations des prix des aliments, ainsi que par le coût de location 
et les prix des maisons. Les perceptions de l’inflation des prix des aliments et du loyer reposent probablement 
sur les expériences personnelles et sont en moyenne beaucoup plus élevées que les taux d’inflation réels 
mesurée par l’IPC pour ces composantes (graphique 9 et graphique 10). Ce facteur permet d’expliquer en partie 
le biais positif dans la perception des taux d’inflation. Environ 0,7 point de pourcentage de l’écart de 1,0 point de 

31.	 La méthode qu’on utilise est une méthode hybride qui combine les méthodes du coût d’utilisation et des décaissements et, à ce titre, elle est unique. La Suède et l’Islande emploient la 
méthode du coût d’utilisation, en appliquant différentes formules.
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pourcentage pourrait s’expliquer par la perception selon laquelle l’inflation des aliments et du loyer est plus élevée 
(pour les aliments et le loyer, les taux d’inflation perçus moyens sont de 5,5 % et de 5,3 %, respectivement, tandis 
que les taux d’inflation moyens de l’IPC sont de 1,9 % et de 1,2 %, respectivement, depuis 2014).

Graphique 9
Taux d'inflation annuel perçu et taux d'inflation annuel basé sur l'IPC des aliments, trimestriel, de 2014 à 2020

Sources : Programme des prix à la consommation, Statistique Canada et Enquête sur les attentes des consommateurs au Canada, Banque du Canada.
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Graphique 10
Taux d'inflation annuel perçu et taux d'inflation annuel basé sur l'IPC du logement locatif, trimestriel, de 2014 à 2020
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Sources : Programme des prix à la consommation, Statistique Canada et Enquête sur les attentes des consommateurs au Canada, Banque du Canada.
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Achats fréquents

L’expérience récente de magasinage et les achats fréquents peuvent également avoir une incidence sur les 
perceptions des ménages à l’égard de l’inflation. À l’aide des données de transactions des États-Unis, D’Acunto, 
Malmendier, Ospina et Weber (2019) ont constaté que les variations des prix du panier d’épicerie propre aux 
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ménages façonnent les attentes des consommateurs en matière d’inflation, et que les variations des prix des 
biens fréquemment achetés y ont une plus grande incidence32. En ce qui a trait au Canada, Statistique Canada a 
calculé l’inflation de l’IPC pour les achats fréquents au niveau agrégé33. Au cours des cinq années précédentes, 
les taux d’inflation des achats fréquents ont été plus faibles que les taux d’inflation de l’IPC d’ensemble et 
n’expliquent donc probablement pas l’écart avec l’inflation perçue au niveau agrégé (en fait, l’écart de perception 
est amplifié d’environ 0,2 point de pourcentage en moyenne lorsque l’on compare l’inflation perçue avec l’inflation 
des articles achetés fréquemment). 

Fortes augmentations de prix

Les variations importantes des prix, en particulier les fortes augmentations, pourraient avoir un effet plus marqué 
sur les perceptions des ménages à l’égard de l’inflation, ce qui s’explique par le fait que les consommateurs 
remarquent davantage les hausses des prix que les baisses et la stabilité des prix. Afin de mettre à l’épreuve ce 
constat, un taux d’inflation alternatif basé sur l’IPC est mesuré en tronquant  20 % des baisses de prix et 10 % 
des augmentations de prix en termes de pondérations du panier de l’IPC. Les perceptions qu’ont les ménages de 
l’inflation sont très semblables à cette autre mesure de l’inflation (graphique 11). Cette similitude laisse entendre 
que les consommateurs donnent plus de poids aux augmentations de prix, et que l’exclusion d’une plus grande 
proportion de baisses de prix extrêmes que de hausses de prix pourrait expliquer une partie importante de l’écart 
entre l’inflation et les perceptions (l’écart passe de 0,8 point de pourcentage à seulement 0,1 point de pourcentage 
lorsque l’inflation perçue est comparée à l’inflation basée sur cet indice tronqué plutôt que sur l’IPC d’ensemble). 
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Graphique 11 
Taux d'inflation annuel officiel, taux d'inflation annuel attendu à l'horizon d'un an et taux d'inflation annuel excluant les 
variations de prix extrêmes, trimestriel, de 2014 à 2020

1. L'IPC tronqué est calculé en excluant 20 % des baisses de prix les plus fortes et 10 % des augmentations de prix les plus fortes, en termes de pondérations du panier de l’IPC.
Sources : Programme des prix à la consommation, Statistique Canada et Enquête sur les attentes des consommateurs au Canada, Banque du Canada.
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Le rôle des connaissances et de l’information

Les problèmes liés au manque d’information pourraient expliquer comment les entreprises et les ménages 
forment leurs perceptions de l’inflation. Lorsque l’information n’est pas facilement accessible ou qu’elle coûte trop 
cher à acquérir, les gens se fient à leur expérience personnelle pour façonner leurs perceptions et leurs attentes. 
Ce manque d’information sur l’évolution de l’économie et les changements de politiques pourrait expliquer en 
partie l’écart entre la perception et la mesure.

32.	 Les perceptions de l’inflation sont fortement liées aux attentes d’inflation. Des perceptions plus élevées de l’inflation entraînent des attentes plus élevées.
33.	 Les achats fréquents sont des biens et des services que les consommateurs achètent généralement mensuellement, ou plus fréquemment, et dont le prix de vente n’a pas été déterminé par 

contrat plus d’un mois à l’avance (p. ex. aliments, services publics, articles de soins personnels, alcool, produits du tabac).
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Les banques centrales et autres autorités ont un rôle à jouer dans la diffusion de l’information. L’analyse de la 
Banque du Canada montre que les personnes changent leurs perceptions de l’inflation lorsqu’elles obtiennent de 
nouveaux renseignements, la cible d’inflation de la Banque et les prévisions de l’inflation de cette dernière et des 
prévisionnistes y ayant une incidence marquée34. Au chapitre des attentes, l’incidence de l’information concernant 
la cible d’inflation et l’inflation antérieure est la plus durable.

Les connaissances ont également un rôle important à jouer, car les personnes ayant une plus grande littératie 
financière et économique ont des attentes d’inflation plus près de l’inflation mesurée. Dans cette optique, 
l’élaboration de stratégies de communication pour atteindre un public plus vaste et l’accroissement de la littératie 
financière et économique méritent d’être explorés.

6. Conclusion

Les perceptions qu’ont les Canadiens de l’inflation sont supérieures à l’inflation réelle de l’IPC, ce qui est encore 
plus vrai pour certains groupes démographiques. Bien que les facteurs de mesure puissent expliquer en partie cet 
écart, les facteurs comportementaux semblent jouer un rôle plus important. Les lacunes en matière d’information 
ou une littératie économique limitée peuvent expliquer en partie la façon dont l’inflation est perçue. Les banques 
centrales et autres autorités peuvent jouer un rôle pour rendre l’information plus facilement accessible et favoriser 
la littératie économique. Statistique Canada et la Banque du Canada poursuivront leur analyse des données de 
l’EACC et élaboreront des stratégies de communication pour aider les Canadiens à mieux comprendre l’inflation 
des prix à la consommation et les méthodes employées pour la mesurer. 
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